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Bonne année !
Quel épanouisse-

 

Le jour de Pan!

ment ! Quelle époque ! Nous chan-

geous de calendrier. Le lourd in-folio

de la légende universelle, de l'histoire

du monde s'enrichit d’une page dont

nous sommes les chronographes. Bon-

ne année ! Bonne année. Que les ré-

jouissances du jour de l'An donnent

une. âcération nouvelle: aux dmes dé

trempées par les revers, un bonheur

de quelques heures, plus vrai aux heu-

reux du monde et, à tous, l'espérance

d'une meilleure année.

Bonne année À tous nos lecteurs, à

leurs familles, à leurs amis, dans leur

santé, dans leurs. affections, dans leurs

affaires.
Bonne année au peuple canadien-

français ! Car, c’est à lui que nous

pensons toujours, comme c'est pour lui

que nous avons toujours Intté. Nous

souhaitons plus spécialement que le

brouillard du fanatisme qui recouvre

ce pays se dissipe.

Souhaitons aussi que la bonne vo-

lonté, gage de la paix, remplace les

tntétements et les partis-pris.

Onaime Ja paix entre les races, les

éléments, les croyances, dans ce pavs.

Mais, bien trop souvent, nos conci-

loyens d'autres origines veulent que

ceisoit nous qui la gardions, faisant{

etix-mêmes fomenter la révolte. Nous

‘sommes bien disposés à travailler pour

la paix, la concorde en ce pays, mais

qu'on ne vienne donc pas nous provo-

quer, par une conduite insupportable,

par des défis, par des injures, par des

injustices criantes

fausses.

Sil en est parmi les nôtres, qui,
pour un motif 1mavouable, nous ont

sacrifiés, il y.a d’aûtres compatriotes
qui connaissent leur histoire, les droits
et la valeur de leur race.

Mansles temps présents, nous sou-

, par des accusations

fils, que chacun remplisse d’abord son
devoir de sujet britannique, mais-qu’il
w'abdique pas pour cela sa fierté natio-
nale : qu'il+ n‘abiiidotiiie pas ses
droits, et qu’il ne fie‘pas devant la]
lattepour l'obtention de ses libertés. |

Qu'onse souvienne que Lafontaine,

Morin, Taché, Cartier, sont les mode. !
les.à denotre race, ‘Papineaufutauss
CCE ‘nos grands Canadiens,  

 

| de grandir, comme c’est vous quifaites

  

Jitats,|

comme quelques-uns de ses disciples

de nos jours, il a commis de graves er-

reurs. Cependant, son talent, sa per-

sonnalité en a sonvent impos? à nos

concitoyens anglais, et nous en soin-

mes fiers, tout en regrettant amdre-

ment ses graves erreurs.

Lafontaine, Cartier, Chapleau nous

ont toujours recommandé de bien rem-

plir notre devoir de sujet britannique

et de citoyen du Canada. Ces lovautés

marchent de pair, et, s'appuyvant 'u-

ne sur l’autre, elles nous ont fait frau-

chir tous les obstacles qui barratent

notre chemin depuis plus d'un siècle,

les

prudents, les sages, les prophètesde

malgré les heureux, les timorés,

malheur et les visionnaires de toüte

sorte.

Nous méprisons, autant que nous

les regrettons, les avachissements, les

fanfaronnades, les manifestations fac-

tices d’une loyanté de fausse marque

de certains des nôtres.  Atlons done

notre chemin fièrement, noblement !

ne cessons pas de nous fortifier, comme

l’a bien dit Cartier, etcommele répète

M. Monk, par un travail d’accapare-

mentdu sol et de vigoureuse: organi-

sätiôn'sociale et réligietise.

Notre devoir
Qu'est-ce que l’année 1906 réserve à

notre:icher Canada, À notre-race ?

“ C’est

| vous qui faites que le Canada mérite

 
{ La ‘Providence nous répond:

qu'il mérite de déchoir ; et si, après

s'être endormi, palpitant d’une joyeuse

L’hon. M. Préfontaine
La nouvelle de la mort soudaine de

l'hon. M, Préfontaine,arrivée durant

la veillée de Noël, a créé une impres- |

sion pénible.

M. Préfontaine était bien

connu dans notre province, spéciale-

ment à Montréal etdans le comté de

Terrebonne.

 

L'hon.

M. Préfontaine, s’il n’a jamais eu

l'envergure d'un grand hommed'Etat,

fut un lutteur énergique, redoutable.

Dans le comté de Terrebonne, c'est lui

qui a vaineu le parti ‘conservateur.

Nous wavons pas à parler, en cette

douloureuse circonstance, de ses plans

de campagne, de ses moyens de batail-

le électorale. Devant
triste, il est convenable’de jeterle voi-

une mort si

le de l'oubli sur ce que nous avions à

lui reprocher.

C’est grâce à lhon. M. Préfontaine,

si M. Jean Prévost est député de ‘Ter-

rebonne, et ministre de la Couronre.

M.

avait pent être plus d’ennemis dans le

Cependant, l'hon. Préfontaine

parti libéral que dans le parti conser-

vateur. Quand on ledésigna comme

le sitccessetir.de M. Tarte dansle mi-

nistère, une délégation de ‘ libéraux

eutr’autres MM. Béïque, Langlois etc.,

se rendirent anprésdeSir Wiltrid pour

Ini dire que M. Préfontaine, ministre,

serait une disgrâce.pour le parti Tibé-

ml

mouvement fut tenté pour le faire sor-

tir du 11 avait pourtant

bienmérité de son parti,

ral. n’y a pas encore un'an, un

ministère.

Ministre, il

est resté homme d’affaires, consacrant espérance, votre pays se trouve auré-

veil les mains vides, c'est vous qu'il;

maudira ; dans sa desillusion amère.

Or, il y a deux choses que nous nee

devons jamais nous lasser d'offrir à wn

peuple, si ou veut qu’il prospére: la

religion et le patriotisme. A quelque}

i phase de son existence, un peuple ne|

Lipeut se passer de ces puissants senti-
haitons pour ia race canadienne-fran- ' it

Gaise, pour ses patriotes et loyaux |

 | ments qui forment sa vie véritable;

‘encore moins un-peuple enfant. Aussi;

lorsque dans notre cœur, nous formons |

|des

‘haitons avant tout qe le peuple cana,

dien:français soit toujours profond

vœux pour notre pays, nous sou:

 

ment religieux et patriote.

Que chacun de nous s'efforce donc}

| de l'être davantage.

 

eeen +

Rien n’assure:mieux le repos clu-cœur

“que lé trävail'de r esprit.

   

son énergie et son travail à l'améliora-|*

{tion de nos voies fluviales.

L'hon. M. Préfontaine avait épousé

n 1876, Mile Hermine Rolland, sœur

de J.-B. Rolland. Nous offrons à Ja

“| famille éplorée nos sympathies les plus|

incères.
Omen

Une petite malice
Essayant- de critiquer1un wet

tarticle de notre ami, M. J. À. Beau-,so
 

lien, aavocat, notre confrère de l’,venir

diNora,

| vante : “ Est-ce que }M. Beaulie  

 

Notre confrère fait allnsion -!à/nos

articles sur la:famille Prévost.

soittions médeste

 

Nom

   

nous. lance la boutade. sui-

écri-,

‘rait histoire 4la façon dé M, Arthur|

|Sauve ?”

que nous avons rapportés sont:vrais,

Notre confrère semble vouloir reve:

nir À la charge. Il nous provoque.

 

jouit très“sévère, contre les NN

Prévost. Notre confrère persistera-t-il

à nous accuser d’avoir faussé listbire

ausujet ‘de M. Wilfrid Prévost ? Nes

 

trer à nos etes que si MONS:reve

nous sur un sujet. aussi délicat et aussi,

pénible, ce n’est qu’après en avoir,ge.

forcé par l’organe des MM. Prévopt

En attendant, sa réponse, Joy sou.
CES

 

   
haitons À notre confrère; une:(bonne et

heureuse année,.une année de prospé-

rité. Puisse-t-il mieux nous -compreit-

dre à l'avenir. -Notre:confrère n° été

pour nous un eriheini;- sionsredditn="

Mais;celà

 

 

ble, aui rhoins bien injusté.

ne nous empêche pas de lui préséuter'

nossouhaits confraternels aloccasion

 

bien au-dessus des ——a3Ave
nir. M.+ Beaulieu est un ‘de nos jeunes

conservateurs qui se sont affirmés à ln

convention conservatrice. Les applai-  

   
corpsingde notrecote &

 100 @6creecm—

LaPossessiondu:sol
 

  
  

 

  

   

  

I’expérience démontreSod

maintiditet là Permhnench Y

il faut: Piunion

de Iindividu-zavée le sol...

tionalité.

min is sur les rives de notre i $st

Laurent et aujourd’hii nitssomifies

au-delà desix cent mille, propriétaires

d'au moins lestrois;‘quarts ‘ ¢

les campagnes. “Je ne Vois pas:d'éveli-

tualité possiblequi puisse doiifiér1lecoy

de mort à notre nationnlité, tot

  

:pays.

Sik G. Err. ‘Carte,
errprepr hme EE

 

tout prix en éviterles mauvais effets et :

redoubler de:soitis ete précautions. Le

leremède par excel,‘
   

BaumRs 
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RELIGION.ETPATRIE

Ces deux motsdisent toute‘notre His.

toire, et’ Dieu fasse qu’ ils: ‘brillent aaussi

sur toutes les pages à ‘Venir, car alors

notre peuple sera un grand ‘peuple.

 

 

Lorsque nous évoquons, daus 1'émo-

tion du sonvenir, les jours de Noël an-

ciens, Nous songeons sans inquiétude

aux Noéls futurs, Ft c'est des Noëls des

campagnes quenous entendons parler ici

de préférence, car c'est dans nos bonnes

campagnes canadicntes que résidéra

toujours l'âme véritable de la patrie.

Le peuple des campagnes est religieux ;

lorsque, le jour de Noël, à Minuit, la

cloche tinte, annoçant la naissance du

Sauveur. et que ses vibrations sonores,

se propageant par dessus tous les toits,

vont porter en tous lieux l'appel à la

prière, vous voyez les routes s'emplir

soudain ; tout le monde se rend à l’égli-

se, malgré le froid et la neige, non pas

pour y chercher une satisfaction de di-

lettantes, mais, dans la sincérité del'à-

me, pour y prier Dieu comme priaient

nos ancêtres.

Le peuple des campagnes est patriote

aussi, car, en restant attaché au sol de

ses pères, 11 lui prouve mieux son amour.

Il est fier de sa race, et, malgré qu’il

peine sur la glèbe, il sait qu'il est un

peuple gentilhomme. Aussi n’est-ce pas

de lui qu'on obtiendra de lâche conces-

sions, car il tient à l'intégrité de l'hon-

veur national.

Dieu merci ! la religion et le patriotis-

me sont encore vivaces chez nous, mais

aveé quel soin ne faut-il pas veiller à ce

qu'aucune atteinte ne soit portée à ces

deux sentiments si nécessaires. De tous

côtés, on les menace ; c'est un danger de

tous les jours. Aussi, pour nous qui

nous sommes donné mission de les défen-

die, croyons-nous faire pour notre cher

Canada, le meilleur des vœux de Noël,

en souhaitant que son peuple garde tou.

jours au cœur ces deux amours dont l’un

ne va pas sans l'autre ::l’amour de Dieu
et l'amour de la patrie.
+

Le Jour de l’An en Famille

Il est sept heures à peine. Un pâle

rayon de lumière blafarde pénètre à tra-

vers les doubles rideaux et déjà l'on

gratte à la porte. J'entends dans’ la

pièce voisine les rites étouffés et la voix

argentine de mon bébé qui frémit d’im-

patience et demande À entrer.

—Mais, petit père. s'écrie-t-il, c'est

le petit, l’ami qui vient pour la bonne

aunée.

—Entre, mon bon chéri:
nous embrasser.

La porte s'ouvre et mon garçon, les

bras en l'air, l'œit’‘brillant. se précipite

‘vers le lit. Son bonnet de nuit, qui em-

prisonne sa tête blonde, laisse échapper

de longues boucles qui luis tombent sur

le front. Sa grande chemise flottante

 

 

viens vite

qui embarrasse ses petits pieds augmente
son impatience et le fait trébucher à cha-

que pas,

Enfin, il a traversé la chan
‘ 5 vers 1&

Beeté Siihaite! ine’

  
  

et,tens
  

pen,

\cendie . .

LA NATION:<30 DECEM] RE 1905.

cher.dans rédredon.

Je l’attire.à moi ; mais, au mousement |

que je fais, ma femme, qui sommeille, se

réveille en sursaut.

—Qui va là? s'écrie-t-elle en- cher-

. Au voleur !

-—Mais c'est nous, chère amie.

—OQui, vous ?,

m'avez fait peur | .

chant la soimmiette . .

avec vos cris !

—-Nos cris? ... Mais tu oublies donc:

baisers? . .. Bébé attena ton réveil et

moi aussi. 2.

Cependant, j'enveloppe petit

homme dans le moelleux couvre-pieds,

je le blottis dans l’édredonet je réchauffe

dans mes mains ses pieds glacés.

—Mais petite mére, c’est anjourd’hui

la bonne année ! s’écrie-t-il.

Dans ses brasil rapproche nos deux têtes,

avance la *ien-:e, et de ses lèvres frai-

ches il embrasse à l'aventure.

Te sens sa menotte potelée qui se pro-

mène dans mon cou. Ses petits doigts

s'empêtrent dans ma barbe, Ma mous-

tache lui pique le bout du nez, et il écla-

te de rire en jetant sa tête en arrière.

Sa mère qui est remise de sa frayeur,

l'attire dans ses bras et agite la sonnette.

— L'année commence bien, chers

amis, dit-elle, mais il, nous faudrait un

brin de jour.

mon

--Dis, maman, les enfants méchants

n'ont pas de joujoux au Jour de l'an ?

Et le sournois lorgne me disant cela,

unemontagne de paquets et de cartons

qui se dressent dans un coin et qu'on

aperçoit malgré l'obscurité.

Bientôt les rideaux s'écartent, les vo-

ants s'ouvrent, le jour aurive à flots, le

teu pétille gaiement dans l’âtre et l'on:

gneusement entortillés. L'un est pour

ma femme et l'autre pour mon gros

chéri.

Qu'est-ce ? que sera-ce ? J'ai accumu-

16 lès nœuds, triplé les enveloppes, et je

suis avec délices leurs doigts impatients

perdus dansla ficelle. Ma femme s'im-

et demande des ciseaux.

Bébé, de son côté. tire de toutes ses

forces, en se mordant les lèvres, et finit

par réclamer mon aide. Son regard vou-

drait percer l’enveloppe. Tous les si-

gnes du désir et de l'attente sont peints

sur son visage. Sa main, perdue dans

l’édredon fait grincer la soie sous ses
mouvements convulsifs, et ses lèvres s'a-

gitent avec bruit comme à l'approche

d’un fruit savoureux.

Enfin, le dernier papier vole : le:cou-
vercle saute ct la:joie éêlate:

—Mafourrure !

—Ménageric !

—Pareille à mon manchon .

petit: mari !

. . cher

—Avec.un{berger 2A-roulettes . ! **{petitipapa'quej'aime !

  

.. Ah ! Dieu, que vous.

Je révais qu'il y:

avait le feu, ct ces voix au milieu de l'in-

. Vous êtes d'une imprudence ;

petite mère, que c’est aujourd'hui le |

Jour de l'An, le jour des souhaits et des,

dépose sur le’lit deux gros paquets soi- |

patiente, sourit, se fiche, m'embrasse, |

. bon:

 

CaACHUTE
: Bureau à ste-Schotastique

le samedi.

NANTEL& ROCHON
Avocats

15T-JEROME,

 

Lo. TERREBONNE
 

LG, A, Fauteux Frs. Fanteux

Fauteux &Fauteux
AVOCATS

97 rue St-Jacques,

G. A, Fauteux à St-Eustache MONTREAL.
le samedi.
 

‘Téléphone Main 4851.

Filion & Butler
Avouvants

4 COTE ST-LAMBERT,

MONTRAAL.
M. Z. Fllion suit les cours du .

district de Terrebonne,

 

Edifice ‘Banque du Peuple” Tél. Bell
Chambre 71, Bureau : Main 4365.

Résidence : Est 535.

Joseph Drouin, B.C.L.
4vecar

97. rue St-Jacques,

MONTREAL.
 

J. G. H. Bergeron, B. C. 1.

F.deS. A. Bastien, É.R. P.Cousineau, LL. D.

Bastien, Bergeron & Cousineau
Avooats

Bureau : 76 RUE ST-JACQUES,

Téléphone Main 2283. MONTREAL.
 

Téléphone Bell Main 683.

J. Adélard Ouimet,
AVOCA

15 COTE ST-LAMBERT,

MONTREAL.

 

Bureau du Soir :
COIN PARC LAFONTAINE ET RACHEL

TEL Bell Est 2575.

Jos. B. Bérard
Avocat

So RUE ST-GAHRIEL,
Chambre No. 7.

TEL Rell:Main 16350. MONTREAL.

  C.P. BEAUBIEN, Lede l,
| Tél. Main 2226
i

» J. A. LAMARCHE, L.L.L.
Tél, Main 1952

Beaubien & Lamarche
Avocats

Edifice Liverpool, London & Globe,

112, RUE ST-JacQUES, MONTREAL.

 

Phone Bell Main 1409.

H. Gohier
Notaire

Barisse L. L. & GLOBE,

112 Sr-Jacques, Ch, 78.

Ville St-Laurent. MONTREAL.

Bureau :

Résidence :
 

P. E. Seblanc, C.R.M.P.P. Ed. Brossard, 1..1..M.

Leblanc & Brossard
Avoonts

66 rue St-Jacques,

Phone Réll:Main 315.
 

L. T. Marechal, C.R.
Avooat

Bâtisse New Vork Life,

PhoneBellMain 1818. MONTREAL.
 

Hon. T. C. Casgrain, C.R. T. C. Casgrain, Jr.

NcGidben, Casgrain, Mitchel & Surveyor
AVOCATS

Bâtisse Canada. File,

"MONTREAL, 

;ip,
QI

J Suit toutes les cours‘du district

constamment offerts.

‘Tél. Bell Main 1155.

  MONTREA Le|‘ 
  

        
  

15864TueNotre-Dame, Mowe

de Terrebonne.

Geo. N. Fauteux
No spfge

ST-EUSTACHE, |
Argent à prêter et très bons placements sont

te.   rmmtrencommen

J. P. Trépanier, LLB-
Notnire

17 Cote de la Place d'Armes,
Bureau du soir : M .

87 ave Metcalfe, St-Henri. PONTREALL
eeeeSEreeseteine

an

C. A. Harwood, B.CL,
sveoc4T

tSo St-Jacques,

MONTREAL,

MENDOZA LANGLOIS
Courter en Ismannetstbles

Se charge de Prêts d'Argent en premiè
thèque sur immeubles, aussi offre ne
des propriétés de choix rapportant 10%,

Phone Main 2382.

62 RUE ST-JACQUES,

Téléphone Bell Main 2825. MONTREAL, :

S. A. BAULNE
Ingénieur Consultant, Construction en

Fer, Ponts, Bâtisses, Usines, &c.

 

Bureau : S23 RUE ST-HuUsErT,

MONTREAL.
 

Résidence: 3

VILLE SAINT-LAURENE:
Téléphone Main 4138.

Edouard Gohier & Cie
SS ININIESLIISELBMS °°

In COTE PLACE D'ARMES,

Spécialité : MONTREAL.
LOTS VACANTS ET MAISONS
a vendre payables comme un loyer.

Liga

 

; Tan

ENTRÉE PRIVÉE

1562108 Est NOTREDAME

Belle salle de rool et de Billard ouverte toute ls
journée et de 11 hes. a, mi. A 12 irs. p.m.

te disnauche

CASINO HOTEL
Bourgeois & Demers. Props.

VINS et CIGARES [MPORTES de CHOIX

SPECIALITE : 63-64-66 PLACE JACQUES-CARTIER
Marchandises en .
bouteilles seulement Montage.

mete Ning PCE Mose met

R. TREMBLAY
MARCHAND-TAILLEUR

To

TEL. BELL MAIN 4644

 

Allance Nationale
C.0. 1°,

ASSORTIMENT DK
Tweedles plus nouveaux,

apeaux et Fourrutes,
ge Garanti.

"27-5705 1a

150 RUE ST-GEORGES;:

Stiférome, PQ.

 

Ri
—

BUREAU : i110 $1-Georges,

|

ENTREPOT : 112 Si-Cconge®

C. A. Lorrain
Seul représentant des célèbres Machines à condre

NEWWILIIAMS

Pour les comtés de

TERRERONNE et LABELLE

ON DEMANDE DES AGENTS

 

AGENT-GÉNÉRAL

The Matthew Moody & Sons Co. Lté.

SAINT-JEROME. P.O.
|

Accessoires et Aiguilles de tous genres, such
céudre, Réparages,etc.

  



 
 

   

 

   
    

   

 

        

 

      

 

       
     

  

 

  
   

   

 

mafémine, et”Bébé,qui’

chapper un sanglot enate
 

se é

Jarmain.

C'est absorde. allez-vous dire.
 

licleux.

tout; ne

pleurs pour qu’‘on: pardontie à la joie 1

répandre ?

qu'on si aventure seul, et quand le seu

est vide, le chemin parait long.

compagnons de route et de se dire :

 

   

         

   
  

   

  

          

   

 

  

 

  
   

   

  
  

  

l'unisson,”

chemin poussiéreux, inconnu; qui

perd àà l'horizon, etde se. dire en s'em

| brassant :

mes enfants chéris:

ance ef marchons droit !"’

“Voilà comment,

.rie.
G. Droz.

ETIENNE MORET
PAR FRANCISQUE

 

SARCEY

dlasse tête nue:

politesse, je suis ‘un, peti souffrant,

prendrai la liberté, si vous le:voulez bien,

de:garder ma toque.

Le brave garço

permission. puisque la toc

 

“Chapeau.

leva:

—Puisqu'il en est ainsi,

fesseur.

Et il se planta sa casquette sur la téte
€t toute la classe l'imita.

“dit

drides tigres. que je suis enrhumé.
7Nousaussi ! eria: toute iaclasse.
=Voil qui est] différent-!

 

Tires étouffés de sses quarante

Quand p
gamins,

vsient en même ténips et ‘quarante C
des étaient posées sûr le.

 

  
Potdienà la fois.
Mays, messieirs |

doucenennt,
~Tiens | Oujn'a plus: le: I

sitting,‘alors 1 Wok.Petes!'

 

endta se:Hs.

brascait|

—Absurde, je n'en sais: riens:‘mais dé-

j'en réponds. La douleur,après}

nous. arache-telle'pas assezde

Jarme solitaire que ‘par:‘hasard elle fait

La vie n'est pas si douce

[1 est si bon de se sentir aimé, d'enten-

dre à côté de soi le pas régulier de ses

“is sont là, ‘nos trois cœurs battent à

‘et, une fois par au, lorsque

Ja grande horloge some le rer janvier,

de s'asseoir ensemble au bord-de la route

les mains enlacées, les yeux fixés sur le

se

Nous nous aimons.toujours,

vous comptez sur

moi et je compte sur vous ; ayez, conf

monsieur, je in’ex-

plique qu'on pleure un peu’ en regardant

une fourrure ¢t en ouvrant une ménage-

Un matin, notre ami Moret arriva,

horriblement enrhumé, dans sa classe,

etcomme son habitude était de rester en

—Messieurs, dit- il, avec beaucoup de

je

ser, comme cellé de 1 avocat, jouit'd'u-
ne, immutité que ne possède point le

Mais it avait pas plus-tôt

“coifré sa toque qu’un deses élèves se

dit-il tout
haut en gcuaillant, je ne vois pas pour-

quoi je serais plus poli que mon : pro-

TJe vous ferai observer, messieurs,
{Moret d'un ton de voix:quieût atten-.

  

0 ar un‘mouvement. machinal,
tait sa toque, quaraiite: ‘bras se“le-f,

 

  

 

 

dans leur mémoire? Aucune nne fut épar:

a} gnée à notre camarade. CL

dire : Vous êtes bien fatiguants avec:

tous ceslazzi. Ce mot de lazzi les’

avait amusés, et comme Moret était de

r

taille courte, ils l'avaient tout aussitôt:

surnonimé lazzi- mineur. Ce sobriquet,

perpétuel de plaisanteries détournées,

dont le pauvre Moret ne pouvait saisir,

Te sens.  Commençait-il' À expliquer un.

: ad Ephesum, disait-il.

- Pardon !

texte latin

monsieur, interrompait un :

élève, seriez-vous assez bon pour mé

dire dans quelle province se trouve.

Ephèse ?

—Mais vous savez bien, répondait |

ingénument le professeur, qu'iliphèse est

une ville de l'Asie Mineure!

1." Asie Mineure ! A ce mot,

classe poussait de formidables éclats de:

qu’entendit l'arche de Noé.

Teux insistait : il demandait. tantôt avec

un air de dignité blessée,

lefsie Minerve, et la classe repartait de

plus belle.

C’est assurément un

que de scier des pierres ou d'en casser

sur la route:

la rue ou Ja nettoyerde:ses ordures n’est

pr non Plus un état agréable :

ramasser des chiffons dans

mais
  
 
 
  

 

me seraiss jamaiscle maitre.

Réfléchissez un”“peu! quat

par jour en face de quarante “paires

 

 

d'yeux ennemis, qui ; saisissent le moin-

dreoubli au vol, pour vous le faire payer

par quelque mauvais tour ! Et se dire :

les singes-dessinés suTs tous lesmursles:li;arracher; ‘elle*lesprodigueà git
avec. des devises insultantes,: toutes lesveut se donner: la peine.de féconder soi
farces classiques, dont:la plupart:d'entreisein généreux.

vous ont sans doute gardé le souvenir

11 Jui avait écliappé un jour de leur: soins.

* . . i 1

sous forme de calembour, était un texte:

toute la |

Le malhen-

tantôt d'un

air de bienveillance humble, ce qu’il y
+

avait de si drôle dans ces deux mots de,

métier fort dur.

    

  

Attachez-"vous: do  

 

À la terre, travail. 
Lesla “avec. amou

| centuple le prix de vos |  

La possession du sol donne le

titre toujours si honorable de-‘propriétai-

re. Et puis le travail du sol favorise le

| développement de la population. Nos|

‘ ancêtres étaient des lnboureurs. Aussi

|voyez quelle postérité ils-ont laissée

n’y a guère plus de cent ans,ils n'étaient
que 6a,000 et leurs, descendants aujour-

d’hui sont au nombre. d’un million, dans:

le Bas-Canada, dé 100,000 dans la pro-

vince d'Ontarioiet de 250,000 aux Etats-}

; Unis. ;

Pourquoi tant- de nos comnpatriotes

‘ éemigrent-ils à l'étranger, abandonnant

,la culture pourselivrer à des travaux

l'mercenaires?2, C!‘est que ceux-là w'ai-f

[mentpas le sol comme ils le dévraient.

i Souvenons-nous que si le majestueux €

érable est le premier des arbres de la fo-

Lrêt, et croit toujours sur le meilleur sol,

‘rire et imitait tous les cris d' animaux ; les Caundiens-français doivent comme

lui prendre racine sur le sol le plus fertile

Oui, l'érable,

dont la feuille orne la poitrine des Cana-

‘et le plus avantageux !

diens-français le jour de Ja célébration

de notre fête nationale, comme elle om-

brage la tombe de nos frères décédés,

doit pousser sur un sol qui soit le nôtre,

Fasse le cie} que jamais n'arrive le jour

où le Canadien-français aura cessé d'en:

être le- propriétaire, car ce jour là, finira

notrenationalité.

GEORGE’Erin CARTIER.

ELINE
Pir Max. O'R,

Lafemnie de Jacques Bonh

la fortune de la France.

  

me est À

 

sobre économe, cetté fourmi est tout |‘

simplement un prodige. Ltle se multi-

plie ; aux travaux des champs, an mar)

ché de la ville voisine, aux soins dui* Ces enfants ne sont pas méchants au

fond ! je pourrais: leur être utile; je me:

sens‘pour eux,1un affection vraie, un

désir sincère delcs instçuire, et. ils ne;

veulent pas. Ils écoutent d'imbécite ‘d'à

côté: et moi,‘ils me jetteraïent des tro

gnons de chou! Que Jeuir ai-je fait.pour

être ainsi traité par eux ! Car:enfin ma.

place, non; avenir, ma. vie sont entre|

leurs miains, ils me: ferontà :     

 

 

 

         

   

 

  “4 d'il. est:Sa | dir Ia petite

ménage. Quand l'heure de la défaillance|

arrive, elle prend l'aiguille ou1€ fuseau,

et se met à surveiller les Baniliing, ati

coin dela grande cheminée, pendant

l'hiver, ‘près du seuil de Ja‘‘chaumière

pendant L'été: C'estson: tricot en main,

ou en filant sa quenouille, qu’elle. passe

paisiblément (dé "vie à trépasdl

[pas une‘‘heure, dans l'existence della}

  fopritté lu. ménage.

laisse les actions, les obligations,

 sani,

ar
de toutes ses

elle. vous rendra, au,

eiines et devos.

IE

T.aborieuse, |

‘n'est!

ils {brave Jacqueline;: «qui se soit ‘écoûlée| ie

{dans Toisiveté. Bi

Ccestelle; qui.cache les:‘pièces,de cent. 
    

  

 

  

   uchemin, et

    
marguieritesi

prouvent qu‘elle est ue,

Et son patrio

coive ici, de

comme des

. iy

  
Picardie, d'Alsace.et:

‘Triste souriresurles lèvres,à

   

 

 gg=

 

lisse.-po

nous a-t-elle faitAasseoET de 5

hunible demeuré:

—Entrez, nies ‘pauvres enfits,

crinit-elle, entrez ! Vous êtes extéjit

de fatigue, et vous avez grafaim.

suis pauvre, mais.ce soir vous,are,

lit, un lit de paille, si. je ne pet

vous en’ offrir de ieïlleur,.

soupe aux chioux,étiri

   

   

  

 

  tout ce qu'il y a au

‘era. des forces.    

      
  

  

   
    
  
  
  
  

  
   

 

  
  
   
  
  
  

  
    
    

 

   

 

Noknie

fase. sécher.
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ATTENTION SPECIALy |
AUX COMMANDES pay
LA MALLE. fr, 
 

NOS nombreux clients, nous souhaitons une Nouvelle Année de Bonheur et de Prospérité
Nous les remercions de leur précieuse clientèle et espérons qu'ils continueront
honorer de leur

Qu'ils n'oublient pas notre fameuse grande vente à bon marché de janvier 1906,
C'est une autre grande chance qu’il ne faut pas manquer.

Maison Vallières,

visite.

Coin Ste-Catherine et Montcalm,
moresmeenMONTREAL

1 Sr

A nots

red

 

 

Bonne et

a ses nombreux chi

cie de leur encoura
SS. NSAA,

TANRMARARARRARAARRARALARARARSARARARRRARBARRABRARARAARSANN,

Meunier & Rolland
.. MANUFACTURIERS.. ‘

PORTES FT CHASSIS, |
JALOUSIES, MOULURES

Bois de Charpente, Bois préparé, ’lour-
nage, Découpage, Etc.

Toutes sortes de travaux faits promp-
tement ct à des prix modérés.

MEUNIER & ROLLAND

Ancienne manufacture Limoges, près du mou-
lin À farine de M. Maillé, SAINT-JÉROME.

Hotel du Parc Labelle
H. Beaudry & Cie.

 

 
 

SAINT-JEROME, P.Q

GRAND TRUNK SYSTEM
NOEL ET LES FETES DU

JOUR DE L’AN
Sherbraoke £3.35 TLunilton |, 10.65
Qudbee © ©. $4.50 Toronto . . £10.00
Ottawa, . $3.50 London | . $12.95
Detroit . $15.00 Port Huron . $14.85

Bit tous les autres endroits au Cavada. ainsi que
Massens Springs, N.V.. Kouses Pt, NV. Isla*d_ Pond,
V1. et les stations intermédinires et retour. au pris d'un

BILLET SIMPLE D& lene CLASSE
Hons pour atler les ~3, 24, 24 décembre.
Limite de retour. sh décembre 1903.
Aussi, départ déc. 10. 31. 1204 et janvier1, 1906.
Limite de retour, janvier 2, Ton.

BILLET ET UN TIERS DE lERECLASSE
Roun pour alles los 22,23, 24. 78, 23, 50, 31 Déc,àet janvier 1, took. ! 3 205
mite de retourjanvier 2, 1906.
Pour Lillets el retscignements. s'adresser
Bureau des billets de la Ville, 137 me St-Jncques

Téléphone Main 460 et 461, on A In gare Houaventure,
aur acheter vos billets et retemir votre place dans lescharm-clortoirs a-lressez-vous à

3 M. DORION, Ayent G, T. R., Lachute.

L’Hotel Beaulieu |
SOUHAITE UNE

HKeureuse Annee
ents et les remer-

gement. RA
RA
AA
RA
RA
RA
AA
AS
RA
RS
AA
RA
RA
AA
RA
R

 A
A

KING
PAPER |

BOX |
MANUFACTURE DE BOITES DE CARTON:

DE TOUS GENRES

No 1415 ONTARIO, Montréal

 
O. CONSTANTINEAU,

Propriétaire.
JOS. CHALIFOUX,

Gérant.

La AISSE d'EGONOMIE
des CANTONS de NOR

St-Jérome, P. Q.

R. DESCHAMBAULT,
GÉRANT

 

 
 

Réparations de Montres
Pendules «1 Rijoux de toutes sortes
Joucs de Mariage une spécialitée.

A. M. VICNEAU
HORLOGER-BUYOUTIER

Enface du Marché

175rue St-Georges, St-Jérôme.

-
AVi 3

Ne cherehies pus ailleurs ce que vous ne pou.
vez trouver qu'au magasin de JL. D. Fournelle,
No. 121-123-1 25 re Labelle, Saint-Jérôme, la

Chaussure Frank W. Slater ouan Dr K, N; FOURNIER, Saint-Jérôme.  The Strider, perfectiontiée ct vendue garaiitie

   

    
     

       
 

   
   HAPEAUX ET FOURRUR

Armand Doin
( 42années d'expérience)

oSO
| Grand Assortiment de Chapeaux en Tweed et Casques d'Automne

00

76 Est NOTRE-DAME,
En face du Palais de Justice, emMONTREAL.
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à Le Surmenageet la Faiblesse vaincus
®

LES PROPRIETES CURATIVES DU

VIN PHOSPHATE AU QUINQUINA
DES BA. PP. TRAPPISTES D'OR

SONT DEMNONTREES DE FAÇON POSITIVE

Madame Nazaire Laliberté faible etdéprimeée,

est ramenée à la santé. Voyez ce qu'elle dit :

Montréal, 9 novembre 1905.

MM. MOTARD, FILS & SENECAL,
Montréal.

Messieurs,
C’est un agréable devoir pour moi de vous

faire parvenir ma haute appréciation des grandes
qualités curatives de votre fameux Vin Phos-
phaté au Quinquina des RR. PP.Trappistes.

À la suite d’un surmenage qui avait étéocca
sionné par tn accident survenu à mon mari, il y
a quelque temps, je me voyais réduite À un état
de faiblesse tel que je n’avais mème plus la force
de vaquer à mes occupations journalières. Tout
le système s’en ressentait, car mon état de nervo-
sité ne faisait que s’accroître, et je me voyais
confrontée avec la terrible maladie que l’on nom-
me Neurasthénie, je ne dormais plus. Une per-
sonne avisée nie van:a les propriétés curatives de
ce vin et quoique incrédule, j'en pris quelques
doses : après avoir fait nsage de deux ou trois
bouteilles, je me trouve aujourd'hui complute-

ment remise. Les forces me sont revenues et mou
sommeil est régulier et réconfortant. .

C'est donc pour la meilleure cles causes.que Je
me souscris, de .

otre toute dévonce. ,
votre Mme NAZ LALIBERTE,

1604, rue Ste-Catherine, Montreal:

EN Vente oho Ce $e Lafianinie. SteJoroine. Pid
+ mreerrsorm,ame

ANPPT
SU Rrcerre pu DADEBR

RA  
 

MOTARN, FILS & SENECAL
Seuis Agenrs, 5 Place Royale, Montréal. 
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| BANQUEDHOCHELAGAa
d'apitat payé 82.000.000. Fonds de Réserve 81,430,000. Burean principal 1:Meptetad, .

  

fir MAISON J. A. PRQUIN |_ Directeurs: Buresua de Quartiers :A ST-EEUSTACHE je F. NX, ST-CHARI,ES Président

|

Hochelaga Rue Notre-D ne Ouest:/J 7. {5 GRA,ND MAGASG.4SIN GE:NER:AL ICKERDIKE, M. P., Vice-Prés. StétCatherine Centre, Ste:Catherine1Rat 25 +

 

 

 

Hon. J. D. ROLLAND, Sucoursales :J. A. VAILLANCOURT, A. TURCOTTE. Joliette, .Louiseville, Québec, Sorel, Sher.Gérant Général : M. J. A. PRENDERGAsT

|

brooke, Suiut-Heurivi(Montréal), Saint-jérbime:

DU COMTÉDES DEUX-MONTAGNES

 

ol , 0 e Gérant :

C,

: 1 Trois - Rivières, leyfield, Vankleek Hil:À Attention spéciale|pour pelleteries ! Asst, KA 2 OTEDUC Sinnipe. Soin,oieSt-Charles, Mont-
N = 4 réal, St-Roch, Québec, St-Honi , ManitManteaux, Capots de Chat Sauvage, Inspecteur : O. E. DoraIs SiteMari mice, Maniobe,
 

Fait des encaissements à l'étranger et dunstoutes les parties du Canada; “êurelrqueset «eslettres de crédit circulaires payables dans toutes les parties du monde ; all: Fêt deux fois par année aux taux courant sur les lépôts.

es chè-Etc, à des prix très modérés. fesché   
 

Fas besoin d’aller & Montréal pour acheter des nouveautés.—Une
visite à otre magasin Vous en convaincra.

Nous avous des marchandises pour tous les goûts et pour toutes
les demandes.

ALEX. LEFORT, Gérant.

>
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5
5
5
5
5
5
5
9
3
3
5
È
g
,

Veter, 11ous volsaes

à J- Ae Paquin, St-Eustache

resececocensecesecescecesses” L'ACTIF DEPASSE $24,000,000
— L'une des plus ancienneset des plus puissantes compagnies deren. : Dépôt

Tom ms TT au gouvernement de $450,000. Pour informations, s'adresser à

UNION ASSURANCE SOCIETY
Ane—. EFAHLIE EN 1508sn
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spaces sessste
7

gis T. 1. MORKRISSEY. Gérant, Montréal. JON. BRESNETTE, Nt-Dérôme.

Pet. 134505 Nissin pass ‘Tele Morehinind 1383G Je De PDORION, Agent General,
5 1-005 89° M. Dorion sera à St-Jérôme une fois Lottcsirestez, BP. De; par semaine.

RNEUX, FILS & CIE { orË LETOU 9 | Magasin : Tr. Bert, No. 3 Manufacture : ’l'wr. BrLi. NoMog.

IMPORTATEURS DE

FERRONNERIE, QUINCAILLERIE, VITRES, PEINTURES, Etc.
Agent pour la célèbre Pondeuse Métallique : MAGICIENNE

A ‘Pe-l….-Y. VEZINA
MANUFACTURIER, ENTREPRENEUR, CONSTRUCTEUR

Portis, Chassis, JALOusieEs, MOULURES, T'OURNAGE, DÉCOUPAGE, BOIS PRÉ-
. PART DE TOUTE SORTE

Clos général de bois de construction.
Achat de bois de toutes sortes.

g ‘Toute commande sera remplie dausle plus court délai et à très/bas.prix. ~~
2 M. Vezina dounera desestimations pour n'importe quelle constructisitaibiivrige.

MARCHAND DE MEUBLES
Gros et Detail

Ameublements d’Eglises, de Connnunautés, de Magasins. dur Büreaux, ete.
Ancienne manufacture Régis Guénette, chemin Rolland.

VENEZ VOIR | VENEZ VOIR I 10-6-05 11 Magasin : Coin des rues St-Georges et Ste-Julie.

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE LIQUEURS Rés. privée : 34 Labelle. Tél. Bell 61
ET D’ÉPICERIES DE CHOIX

Brandy! Gin! Scotch! Vin! Rye! Etc.
3e incilleures rer des rs Pd Regis “uenette

COMMANDES PAR LA MALLE OC LE TELEPIIONE PROMPTEMENT

EXÉCUTÉES CHEZ —— Manufacturier a>

> : | Entrepreneur, Constructeur

OLIVIER_GRATTON ST-JEROME, Co. Terrebonne, P.Q
-—e

Portes, Chassis, Jalousies. Moulüres, Totrnnge, Décéipage/foisite Clijr-
—-. oo Tre Im TSOU pente, Bois préparé, Buîtes ce toutes sortes,

 

1645 RUE NOTRE-DAME,
Entroepot s 12 rase Vauscireulti, - MONTREAL

 

 

 

  
 

 

(Loi Nn Blcwery. MONTIRIZAL.

 

  THLEvHONE BELL No 13

. , À

B. Beaulieu
Marchand de Gros et Détail

Agence de l'IMPERIAL OIL CO. pour tout le Nord

À très bas prix.

Ep'ceries, Ferronneries, Meubles, Sellerie, Foin,
, Grain, Chaux, Briques, Cimient, Plâtre, Tuyaux en

et en Ter, Tole, Papier, l’eintures, Vitres, Poêles,
Pris de Corde et de Service,Cliarbon, Attelugessimples

‘Tr. BELL BST 215) Entrée Privée 2134 1-Laurent,et doubles, Chevaux, Voitures, Poudre, Dynauusite, ete.

Soin STH.ANNE et STGEORGES, Gurutpoucien route moweas| RESTAURANT SHAMROCK
La. @Tr-JEROME Weston. Ont. Ne. $598 rue Nt-Lanrens HOTEL VvVICTORIA

Hotel St- Eustache
A. PESANT, Propriétaire

ST-EUSTACHE, P.Q.

Améliorations modernes. ‘frois immenses

Vérandas avec magnifiques vues sur a Rivière

du Chêne. Table et Chambres de première

classe. Salle d'Echantillons de premier ordre.

 

 

 

  
 

 

 

 

 

 

Près du C. P. R. MILE-END.
ED. LANGLOIS, Prop. |

SINEON MONETTE ~*~ ST
n TÉLÉPHONE Br, No. 6.

; Yndustriel;et Entrepreneur-Constructeurd'Eglises LN BUANDERIE “SUNT.JEROKE

. ~~ et sutres Batisses fe : ‘’Fout remachifait à la ri imi
a ' ; Aucune machine niingr ients € tu -

OT-JEROME Hotel Belmont jémé, me sie
OLOS DE BOIS GENERAL PIERRE MARINIER. Prop. lité. PRIX MODÉRÉS

Bardeaux, Lattes, Pin, Pruehe, Epinette, Bois blanc, Bols frame, Bobs & STE-AGATHE-DES-MONTS, P.9. Geo. Lepage
tedetoutesdimensions,Doi Pr * ré, Jalou:ies, Portes, Chassis, Mow 0

 

lures, T BR En tace du-marché, ST-JÉROME.
Tournages, Découpages, Ete., Etc. oe :

Toutes commandes envoyées à la manufacture seront exécutées immédiatement Aménagement moderne, Table et
des prix très bas. Toutes espèces de bois seront achetées par M. 5. Monette. Chambres de première‘classe. Atténtion LA NATION est publide par In, cie, ai

aux voyageurs. merie de Saint-Jérôme, qui eu est propriétaire,emandez mes prix avant a’ aller ailleurs. spéciale au yag | erie Taprinds reen alone fo À

5Téléplione-Ne.7. Bas‘de la ville, TéL. RÉSIDENCE No.:92. Voiture A tous les trains. meur, à Saint-JérieP, Q.
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Notre Sol
Pour qu’un pays aussi vaste que Je

nôtre puisse preridre son essor et se dé-

velopper, il faut que la population peu

 

sérieuse.
Ondoit la discuter froidement, comme

des hommes d'affaires. I ne s'agit:pas de

chicane, de personnalité, il s'agit de dis-
cuter affaire. les intérêts agricoles de

tout un comté.
La société pent-elle avantageusement

exploiter elle-même cette affaire ? D'un
atitre coté, une compagnie privée peut-

elle faire cette exploitation avec bénéfice
et sans affecter les intérêts de la société.
des ex nosants des cultivatenrs ?

L'exposition doit rester avant tout la
chose des cultivateurs, 1° fête agricole

avec tout son cachet. Voild les deux

questions que l'on doit discuter sérieuse-
nent, pas an point de vue des passions,
des préjugés, mais au point de vue des

affaires.

— Les élections des directeurs de lu

plus clonée au sol, la plus rivée à la société d'agriculture ont en lieu avec le
terre, celle qui le plus simplement s'a- résultat suivant : Pour St-Augustin. M.

bandonne À l'amour non partagé du Ca- Emmanuel l’aiement, a été élu en rem-

placement de M. John Morin, démis-

Pour St-Benoit, M. Thom.
Anglis a succédé à M. Damien Masson,

nombreuse qui l'occupe, cultive et: ma-

nifeste, en toutes circonstances. un véri-
table sentiment national, un amour du

sol parce que ce sol est notre sol ; un dé

sir constant de voir le Canada, l’égal des

autres pays, se suffisant à lui-même, re-

tirant tout le bénéfice possible de ses in-

conservant sontarissables ressources,

marché pour son peuple, I faut qu’une

seule idée préside à nos actes nationaux

esmme à notre conduite individuelle :

faire notre pays grand, rendre le peuple

prospère.

De toutes les nationalités représentées  dans notre population, celle qui est le:

nada, c'est celle qui se fixa la première
be es .'sionnaire.

daus la vallée du Saint-Laurent et qui» :

ment. D'atitres veulent que la société [sons pour porter leurs produits a la ville.

d'agriculture achète elle-même le terrain| Finalement, les évaluations ont-été ac-

constrmse les bâtisses et exploite elle- | ceptées. N'avons-nous paslà un exem-

même cette affaire. I,n question est assez | Ple sérieux, nous cultivateurs des parois-
ses du nord ? ‘Travaillons donc pour
lavoir de bons chemins, afin d'augmenter
la valeur de nos propriétés, qui est de
beaucoup moindre que celle de St-Eus-
ache.

—Le jour de Noël, la paroisse de Ste-
Scholastique était en liesse à l’occasion
de la première messe d’un de ses enfants
Ce nouveau prêtre est M. Campeau, fils
de notre estimé concitoyen, M. Alexan-
dre Campeau. Le Rév. M. Campeau a
chanté In messe, accompagné du Rév.
M. Lesage,vicaire à Ste-Thérése, comme

sous-diacre. Le Rév M. ! ierre Campeau,
oncle du jeune officiant l’assistait aussi.
Le sermon a été donné par le Rév, M.
Jasmin, du séminaire Ste-Thérèse, qui

s'est acquitté de sa tâche d’une façon
trés remarquable.

—Vendredi, 22 courant, les Forestiers

Indépendants ont élu leurs officiers, pour
l'année 1906 avec le résultat suivant :

Chef-rangé, M, Félix Raymond; vice-
chef, Adolphe Lebrun : secrétaire-archi-
viste Jos, Fortier : secrétaire-financier,

M. Pétrus Fortier : trésorier, M. Isidores'appelle depttis au-delà de trois siècles
.‘*Jes Canadiens. Conservons avec

soin les traditions des grandes races d'où

nous sommes sortis, la langue du pays

d'origine, la foi religieuse, dépôt pré-

cieux que les climats et les revers ne doi-

vent pas altérer, mais tâchons de nous

unir dans un même sentiment national,

comme Canadiens ; notre territoire pres-

qu’illimité, nos ressources de toutes sor-

tes, l'identité de nos institutions politi-

ques, notre situation isolée pour ainsi

dire au nord de l'Amérique et sur la lar-

geur entière du continent, rendent ce

trait d'union nécessaire pour nous,

F. D. MONK.
eese

AU DEBUT

Le plus court moyen de s'éviter de

cruclles souffrances et les ennnis qui dé-

coulent d’un séjour forcé à la maison,

A la suite d’un rhume négligé, c'est de

prendre dès le début du BAUME RHUMAL

c'est le seul remède jouissant d'une réel-

le efficacité.
arr este emDmsne 

Ste.Scholastique
—On commence à parler d'élections

municipales. les rentiers qui forment

une partie considérable de contribuables,

n’entendent plus se faire insulter par M.

le maire qui les a traités de ‘mangeurs

de lard." Tis sont bien décidés à affirmer
leurs droits. Ils ne se déclarent pas con-
tre le progrès de Ste-Scholastique, mais
ils ne veulent pas que l'argent des con-
tribuables soit vainement dépensé. Ils
veulent le bon, le vrai progrès, ce pro-
grès qui rapporte un’ bénéfice à tout le
moride, et noi À quelques particuliers
seulement. Ona bâti on marché à Ste-
Scholastique. À quoi sert-il ? À servir de
salle pour les concerts, pour les asssem-
blées publiques.

M. Ethier ne sera plus candidat. ainsi
qu’il l’a déclaré lni-niême.
—On parle beaucoup de former une

compagnie qui se chargerait de construi
re des bâtisses pour l'exposition perma-
nente, à Ste-Scholatique, de exposition

annuelle de la société d'agriculture de
notre comté. la compagnie s'engagernit

À coustruire les bâtisses, à fournir le
terrain et pourvu qu'elle ait le bénéfice
des expositions, moins 4 p. c. M. Ben-
Jamin Pressauls est en tête de ce niouve-

- W. Sauvé, pour St-Placide, M. Moise:

et M. l'aul Graton à M. Alp. Angrignon:
: Pour St-Eustache, M. Léandre St-Pierre

:succède à M, Théo. Lorrain et M. Léon| et Edmond Ouellette ; sentinelle, MM.
{ Rochona été réélu. Il n’y a pas de chan- ! fevariste Lafond et Jos. Dumoulin sin-
'gement dans Jes autres paroisses. M. ldics, MM, Omer Brisette et J. B. Legault;
i Ben, Bertrand, pour St-Hermas ; M. J. auditeurs, MM. Magloire Desjardins et

Benoit ; orateur, M. Jos Clément ; pre-
mier garde forestier, MM. Jos Brisebois 
  

Jos. Dumontin. Après l'électi
mond a remercié le membre
Deux-Montagues de la co
l'estime qu'ils lui portent en le garda
toujours à ce posteet il a promis de faire
comme par le passé de se dévouer dane
l'intérêt de l’ordre et de la paix, =

SteBenoit
= La messe de minuit à St-Benoi,

été vraiment belle. lle a été chantée
par le chœur des dames cu village, sous
la direction de madame Joseph Gironard,
C'est la messe Overmer qu’on a chantée,
Les solistes furent imadame Gironard.
Mile Bernadette Mignault, Mile Sara
Fauteux et Mlle Berthe Vaillancourt
Mlle Sara Fauteux touchait l'o: gue, Les
cantiques de Noël ont été chantés par
MAM. Conrad Archambault et J, Legault
deux charmantes voix. Parmiles étran.
gers qui assistaient à cette messe, nous
avons remarqué l'hon. M. le Dr Jeanet
Madade Girouard de Longueuil.

! félicitations !

er,

on.M.Ray.
s dei Cour

fiance et de

tard,

Nos

-

Aux yeux de qui nous aime, nous sotu-
mes rarenient coupables on ridicules.

ANDRE THEURIET,

wba

Le cœur doit marcher avant l'esprit,
et l’indulgence avant la vérité.

; Jousert,
mar ,

la fortune ne vous sourit pas deux
fois dans la vie et l’occasion n'a qu'un
cheveu. LAMARTINE. 
 tLabrosse pour Oka, MM Gédéon Bigras

ct Simon Cyr, peur Ste-Scholastique: M.

Joseph Lacroix aSte-Monique, à St-Canut

:M. L. N. Huot : à St-Colamban, Ed.
j Blot : à St-Joseph. M. Duncan Ladou-

‘eeur, M. John Morrin a été 35 ans di-

‘recteur. Il était président depuis quatre
jats, On dit que M. Gédéon Bigras lui

lsuccèdera à la présidence.

—Mercredi le treize du mois conrant

avait lieu à l'hotel Chevrier une assem-

biée des membres de notre cercle agri-

cole, sous la présidence de M. Gédéon

A I

BASErele Mts
viteRE   

rm cta emem

Telephone Longue Distance 31. BDA

Hotel Beaulieu
G. A. BEAULIEU, Gérant

Cuisine française. Le mieux anénegë
. » . [Pe »pour Banquets. Mention spiciale pour

les royageurs de commerce, :

Le plus Grand Hotel de la Ville:
PRÈS DE LA GARE #

S'EJIERONIZ. 1. Q5
Npdcialite :

Bières lMeimnandes Bripiortées,.

 

Bigras. Les messieurs dont les noms sui-

vent ont été élus directeurs pour l’année

1906 : MM. Gédéon Bigras, Ovide la.
fond. Pascal Desjardins, Edmond Car-

ricre, Evariste Laframboise, Félix La.
framboise et J. B. Legault. M. Gédéon

Bigras fut réélu président, M. Ovide La-

fond vice-président et Adolphe Lebrun a
été -réengagé comme secrétaire. Les af- ;

faires du cercle sont assez prospères. Ie

cercle a payé en prix dans divers con-
cours la somme ce $60, et il possède ac-
tuellement des animaux reproducteurs

pour la valeur de Sro0 et des instruments

aratoires pour $32. Avant de terminer

l'assemblée, les membres présents ont
voté des remerciements à M. Egnas Ro-

drigne pour les services qu’il a rendus

au cercle, depuis qu’il était directeur,
M. Rodrigue avait demandé d'être rem-
placé par M. J. B. Legault, ne pouvant

continuer plus longtemp la charge à cau-

© Tabac!

-Demandez à votre fournisseur
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ST-LAWRENCE TOBACCO CO.
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60606666666060016066666666668

 

  =

Tabac

0
0
0
0
.
.
.

le tabac à fumer Jacques-

illeur que vous puissiez

 

=
.

 

 

  

 

se de ses nombreuses occupations. 11

était directeur depuis de nombreuses
années.

—Le treize du mois courant le conseil
de Comté avait une assemblée regulière.
Plusieurs questions de peu d'importance
ont été discutées. |Ensuite est venue la
question ce l'évaluation des paroisses qui
à été discutée sérieusement. Les maires
de St-lustache prétendent que les autres
paroisses étaient évaluées trop bas pour
la leur. MM. les maires des autres pa-
roisses ont prétendu que Jeurs proprié-
tés n'avaient pas la valeur de celles de
St-lustache à cause de l'avantage que’
celle-ci possède d'être à proximité de la
manufacture de conserves et surtout
d'avoir des bons chemins en toutes sai-

J. H. A.

     
ADRESSEZ-VOUS À

IMPRIMEUR-EDITEUR
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~NOS MAISONS DE_SAINT-JEROMEa
=

Shhh pape Se pe od Sd DADs ded

laRTLAFLAMME #
GROS ET DETAIL

Vins, Liqueurs, Epiceries
DE TOUS GENREN

GRAINS, FOIN, MOULÉE.
Aussi : FERRONNERIE, PEINTURE,

HUILE, VERNIS, VITRES, Etc.
 

aSpécialités de LIQUEURS, THE, CAFE

Agences pour les meilleures maisons de commerce. ‘
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Marchandises pour tous les goûts.—Qualités supérieures et
et prix défiant toute compétition.
 

AGENT POUR LE CELEBRE CARBURE DE CALCIUM POUR
LE GENERATEUR AU GAZ ACETYLENE.

 

Même prix qu'à Montréal.
 

Consommateurs du district de Terrebonne ne manquez pas
de venir nons faire une visite avant d'allerailleurs.

 

—Pourquoi les marchands du nord iraient-ils s'ap-
provisionner ailleurs quand nous leur offrons
quantité de marchandises à un prix plus bas qu’à
Montréal.

Venez nous voir=

Rue Labelle, SAINT-JEROME

+424
 

 

 

S.G.LAVIOLETTE
Nssrchhaand cle

MELES DE CUISINE ET AUTRES,
COURROIES POUR MOULINS,

SCIES RONDES, DYNAMITE,
FERRONNERIES, PEINTURES, VERNIS,

FAIENCE, POTERIE VERRERIE,
FERBLANTLRIE, ETC., ETC.

 

Chaque poêle vendu estt accompagné d’un certificat-au sujet de la qualité et
de la cuisson.

MOULINS À COUDRE de $25.00 et $30.0.
4. LAMPES. ELECTRIQUES de qualité supérieure pour z5c.
3 BICYCLETTES RED BIRD. de Brantford, Ont.

87 Clous, Broche à clôture, Blanc de plomb, Huiles, Peinture prépa-

sete, au prix du gros,

oo S. G. LAVIOLETTE.
WN OES RUSS ST-QRORGES BT STE-ANNE,  ST-JEROME  
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LA MAISON

Successeur de la Maison  ‘ = J. 1A. RICHARD
227A ST-JEROME

Marchandises Sèches, Chapeaux, Chaussu-
res, Fourrures, Hardes Faites,

Bijouteries, Etc.

DEPPARTEMENTS REMPLIS DE STOCK POUR TOUS
LES GOUTS ET TOUTES LES DEMANDES.

Leplusgrand Magasin Départemental
DU DISTRICT DE TERREBONNE

SIX DÉPARTEMENTS AVEC AMÉLIORATIONS-
DES PLUS MODERNES.

NOUS IMPORTONS NOUS-MÊMES NOS MARCHANDISES DE
L'EUROPE. DERNIÈRE MODE, QUALITÉ SUPÉRIEURE

ET BON MARCHÉ. TAILLEUR ET MODISTEÀ
LA DISPOSITION DES CLIENTS.

Agence de la manufacture Semi-Ready. de la célèbre marque Progress
Brand, pour hardes faites, et de la Slater Shoe Co., pour les chatissures.

Clients des ‘comtés de Terrebonne et Deux-Montagnes, pourquoi aller
acheter à Montréal ? Pour payer pluscher ? Songez a vos frais de trans-

rt. .

re Encouragez les maisons de votre district et vous économiserez 10 ©,
sur vos achats.

VENEZ NOUS VOIR.
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La Maison 9. Simard
D EPICERIE DE GROS ET DETAIL

IMPORTATEUR DIRECT DE

> VINS, LIQUEURS, EPICERIES, ETC.

) Controle les meilleures marques de Brandies, tels que :

P CESAR COLLIN, COUSIN & FRÈRE, HAMEL GENTIBERT,
P GUIMOND & FILS, ETC. GRAND CHOIX DE SCOTCH

*. “JOHN DEWAR KILMARNOCK, McARTHUR, HUGH
McADAM & CO, RHUM ST-GEORGES, BLACK JOE,
LES GINS DE KUYPER, MELCHERS. GRAND CHOIX
DE VINS PORT. CHERRY, CLARETS.

=
=

Tous les produits de la maison BARTON & GUESTIER.

VIN GINGEMBRE,en caisse et au gallon.

I
N

S
N

Beau choix de Liqueurs Françaises, tel que :

CHARTREUSE JAUNE ET VERTE, BÉNÉDICTINE, CREME
DE MENTHE, CREME DECACAO, CURACAO, SHERRY

BRANDY, ANISETTE, MARASCHINO, ETC.

Les Epicories tde première ualité,
à des prix raisonnables.

) Cette maison rivalise avec avantage avec les grandes
) maisons de Montréal pour les prix et la qualité de ses mar-
D chandises.
D Les hoteliers et lecommierce en général “parement de
) l'argeuten faisant affaire àcette maison. Un soin- tout
D spécial à bienservir les clients. Tout le monde y est traité
D sur le mêmepied.

D Une visite est respectucusement sellicltée.

> ZI A 22 (73 FED ZR FES ER SAN ER ES on 4 Ba 5

= FNFFFFFF SF

  



+

Echos du District
A Saint-Jéyime

—Dr Emile Jeannotte, le notaire Man-
rice Loranger, Alexandre Lacoste, Stuart
MeNichuls, A, P. Mathieu, de:;Montréal,

étaient, cette semaine, de passage à l’ho-
tel Beaulieu. de retour de Ste-Margue-
rite où ils ont chanté à Ia messe de mi-
nuit.

—M M. les échevins Narcisse Bélanger
et Emile Matte, doivent venir passer les
vacances du jour de Pan au mi ieu de

leur famille et de leurs amis, à St-Jér-

mer

—M. J. D. Guay a le plaisir d'annon-

cer à sa nombreuse clientèle su vente an-
nuelle à bon marché à partir du 2 jan-

vier an 10 incusivement.
Afin de rendre cette vente aussi at-

trayante que possible, j'ai résolu de ven-

dre au prix coûtant durant ces quelques
jours, et même quelques articles de mo-
des à 25 p. c. de réduction sur le prix

cofitant.
Hâtez-vous de venir de bonne heure

afin d’éviter la trop grande foule.

Il me reste encore quelques cadeaux à

donner à ceux qui ont été oubliés par

accident. i
‘Bonne et heureuse année & tous. Mer-

cizde "encouragement:donné durant 'an-
née qui vient de s'éconfer. '

.— Mardi dernier, séance spéciale du

conseil de ville. Le conseil n’a pas siégé,
faute de quorum.

Alfred
comme pré-

un gros garçon plein de

—Vendredi dernier, madame

Lorain donnait à son mari,

sent de Noël,

santé.
’arrain ct marraine,

dame Adrien Rochon.

monsieur et ma-

—BONNE ANNÉE. Nous prions nos
clients d'accepter nos sonhaits de bonne
et heureuse année. Nous profitons de

cette occasion pour les remercier de leur

encouragement, Nous espérons (qu’ils
continueront à nous honorer de leur

clientèle et que l’année 1906 leur porte-
ta une nouvelle prospérité.
Quant A nous. uousespérons étre plus

que jamais en état de satisfaire nos
clients. (

C. E. LAFLAMME.

—Mme:HenriBeaudry, de cetteville,

qui était ler passer les fêtes de’ Noël
chez son père, M. L. Prévost, de Viau-

vifie, de Montréal, est'de retour.

—Les dernières élections dans la cours

des Forestiers Catholiques de St-Jérôme,
ont donné les résultats suivants :

Député haut chef ranger. M. J. Guay:
chef-ranger, M. Wilfrid Morand ; Vice

chef-ranger, M. Octave Gingras : Secré-

taire-Financier, M. J. B. Laplante ; Tré-

sorier, M. Rodrigue Castonpguay : Secré-
taife-Archiiste, Polycarpe Vézina ; Dé-
légué à la convention, A. Clément
Sutistitut. Révd. F. G. Caisse.

—Madame J. B. Dufresne. épouse

d’un des plus vieux employés de la ma-

nufacture Rolland, est sérieusement 1ma-

lade depuis quelques jours.

—Une foule énorme de fidèles a'assis-
té à la messe de minuit.

EM. Siméon Monette vient” de. char-
get. deux chars d’ouvertures pour In
nouvelle église de Ste-Agathe.

a: Alphonse Morin, contre--mautre à

la manufacture dide M. Siméon Mon t
vient de’ partir“pour uné promerindede

deux semaines dansles Etats de ln tion-

velle Angleterre.

= À VENDRE. —Un cheval étalon, race
St-Laurent-Percheron, 1600.livres, 5 ans,

bien sain, conditions faciles, s'adresser

À Jos. Debien, hôtelier, St-Jérôme.

‘

 

 

LA NATION.-=30

 

fumees
universellement
 

 

—Dans la cause de Desjardins contre
Eugène Beauchamp pour assaut grave,

le défendeur a été condamné à $530.00 de
dommage et aux frais.

—La récolte de glace est commencée
sur la rivière du Nord, à St-Jérôme, de-

puis la semaine dernière.

—Depuis les trois ou quatre dernières
semaines une quantité énorme” de:bois
est arrivée à St-J érôme. ‘Toutes nos scie-
ries fonctionnent et les billots s'accumu-

lent quant même dans les cours à bois,

—Lhotel Beaulieu est renommée pour
ses bières allemandes, pourses vins ‘de

choix, ses liqueurs fines, ses cigares.

—A une des dernières assemblées des
Artisans de St-Jérôme une vive “discus-

sion s’est engagée entre les membres de

cette société sur la question des change-
ments à la constitution se rapportant à

la représentation des cours aux conven-

tions générales. Finalement la majorité
a voté une résolution blämant la diree-
tion des Artisans pour avoir fait adopter
ces changements sans consultations préa-
lables de tous les intéressés.

—M. Etienne Cadieux, 'un des plus
vieux citoyens de cette ville, est décédé
subitemient la veille de Noël à l’âge de
82 ans.

Ses funérailles ont eu lieu mardi au
milieu d’un concours nombreux de pa-
rents et d’amis. Les porteurs étaient
MM. Isidore Alarie. Hyacinthe Martel,
Philibert Clonthier et France Maler. Le
deuil était conduit par MM. J. H. A.

Labelle, de l'imprimerie de la NATION,
Albert Brischoix, Wilfrid Gascon et Gil-
bert Quenneville, tous gendres du défunt:
M. tienne Cadieux, était le père de

Mme Wilfrid Gascon, décédée aussi su-

bitement, il y a à peine huit jours.

—Samedi, un convoi spécial apportait
à St-Jérôme, la dépouille mortelle de
Mlle Hedwidge Prévost, fille unique du
docteur Coyteux Prévost, do’ Ottawa.

{Elle a été inhymée ici dansle terrain de

la famille Prévost. Lady Laurier était au

nonibre des personnes présentes.

—Les voyageurs trouveront toujours:

àl'hôtel Beaulieu tont le confort qu’ils
désirent. Table, chambres, service de

première classe,

—~M. N. A. Beaudry, de la maison

Greenshields Limited, est venu passer le
jour.de NoelGans sn famille.

Cres “élections des Artisansde St-.
Jérôme, ont donné .le résultat suivant:
Président, A. Clermoiit ; Ter Vice/présis,
dent, J.-Bte. Gougcon; z1me Vice-prést-
dent, H. Deslauriers ; Sec.-T'rés., Ab.
Beauchamp : Censeurs. R. Castonguay,
Chs. St-Michel, Moise Pelletier ; Méde-
cin, Dr F. P. Vanier ; Chapelain. Révd.
F. G. Caisse.  

DECEMBRE 1905.

—Notre ami, M. Alfred Paquin, ci-
devant agent de la Ciede moulins à cou-
dre Singer, vient d'être promu à la
charge d'assistant surintendant. Nos

! félicitations.

—M. Pierre Simard remercie ses nom-

; breux clients de l'enconragement qu’ils
Jontbien voulu lui donner dans le cou-

rant de cette année, et il profite de cette
occasion pour leur souhaiter une bonne
et heureuse année. Cette maison conti-
nuera, comme par le passé, à tenir un
assortiment de choix dans les épiceries,

vins et liqueurs, etc.

Ste-Thérèse
—Counme d'habitude, nous avons eu

une jolie messe de minuit, sous la direc-

tion de M. Théo. Arbour N. P.
—On parle beaucoup d'élection mu-

nicipale. On se demande pourquoi on a

attendu si tard pour l’organisation de ces
élections, Nous reviendrons sur ce sujet.
Le conseil du village, c’est M. le Dr

Sam. Desjardins, M. P. Il parle de for-
mer à sa façon un nouveau gouverne-
ment municipal. Il aspire à en devenir
le premier munistre, mais ses amis hési-

tent, vu qu’il ne connait pas bien l’an-
glais. Notre conseil municipal ressemble
beaucoup A notre gouvernement provin-
cial oli les ministres emploient mille
trucs humiliants pour surpreadre le peu-
ple et se faire élire.

Si M. Jean Prévost devient premier
ministre de sa province, notre docteur
vent au moins être premier ministre de

son village. Allez dire que le comté n'a
plus de représentant célèbre.

St Augustin
. —=Mlle Florida Brière, fille de M. Fer-

dinand Brière, de cette paroisse.est décé-
dée à l'âge de 17 ans. Ses funérailles ont
eu lieu mercredi au milieu d’un grand
concours de parents et d'amis.

St-Hermas
—Nous avons eu une jolie messe de

minuit. M. l’abbé A. Sanvé officiait. A

Noël M. Sauvé a prononcé umtrès joli

sermon.

-—On commence à parler d'élection
municipale. MM. Joachim Labrosse et

Calixte Pilon sortent de charge, et il

s'agit de les remplacer. Onparle de M.

Adélard Leroux et de quelques autres.

—Ondit que l'inspecteur des chemins,

conformément à un avis du conseil se
“montrera sévère pour les chemius cet

hiver, surtout pour les chemins de mon-

tée qui sont àl'entretien d'entrepreneurs

très bien payés. Il y a des chemins qui
sônt atroces. .

—On parle du mariage prochain de M.
Honoré Sauvé avec Mlle Rose Ida Lor-
rain.

: Olin
*—La fête de Noël a été célébrée ici

avec l'écint ordinaire et le programme
| suivant a été exécuté à la perfection|par
le chœur de chant :

MESSE DE MINUIT,— Avantla messe.

Ça berger, à 4 voix, E. iGaguon, Kyrie
et Gloria, B. C. Fauconnier. Offertoire,

Pastorale, Lambillotte. Sanctu et Agnus,

L'abbé Larien.

- MESSE DE L'AURORE. — Minuit Cliré-

tien, chœurA 4 voix, A. Adam. O Roi
de la nature, il ‘ést minutit, les anges
dans nos campagnes.
MESSE DU JOUR.—Kyrie, Gloria, Sanc-

tus et Agnusde Jolin Wiegatid. Offer-
¥ toire, MagnusDominus:ide St:Sanvétir-
d'Aix
MÉPRES. — Psaumes harmonisés, R.

O. Pelletier. Magnifir at, Lambilotte.
SALUT. — Pastorale, Lambilotte. Al-

ma Redemptoris, Mater, Tantum Ergo.
Le chœur était composé d'une quin-

zaine de voix d’hommes et d'environ

   

  

   

   
   

    

  

   

   

       

    

  

    

    

  

   

    
  

  
  

   

  
   

    

   
   

   

 

  
  

  

 

  

quarante voix d'enfants, Les |
solistes étaient:Rév. U. Lafo
chel Jacob, O. Marinier, Jou
gault.

sur la glare entre Cotto, et Oka

Argenteuil
M. Pertey, M.P., à Lachege:

Dans le but de mieux connaître la.
résidents du Comté d’Argenteuil +ù
fêter avec eux le jour de l'an, M
et Madame Ceorge H. Perley
à Lachute, lundi, le premier de Jauviee -
1906, de 2 heures à 6 heures deJ
midi, au Palais de Justice, et le. thé=
servi,
Toussont cordialementsinyités

ront-bietivenus.
r————Sa,

SteEustache
—L'enquête sur les affaires muni.

pales de St-Eustache se Poursnit cette
semaine sous In présidence de I'hon,ju.
ge Lavergne. Les requérants en sont en-
core à leur preuve. Jusqu'à ce jour, à
parait établi que le maire Lauzon aurait
gardé eutre ses mains, du mois de
tembre 1903 au mois de décembré- 190,
une somme de $2,500.00, la balance de:
Pemprint Stevenson. Le Mairefe aurait,
lui-même payé cette somme à :

trepreneurs, couseiller municipaux;
rant le cours de l'année 1904, et du

son rapport il n’a produit aucun compté
en détail. Le maire parait s'étre subst?
tué au conseil et au secrétaire trésorier”
It a également été démontré par le %
moin -Bouvrette, l’un des conseillers alors,
qui s'était chargé des travauxade:I,
plomberie du bureau de. posté,qv son;

compte était de $424.00, montant quilui,
a payé par un chèque‘ par:le nidire-Lau-;
zon et quece dérnier. aurait. chafgé
corporation $60.00 de -plus, savoir $y.

Lors de sa reddition de comptes, le mai.
re Lauzon aurait demandé à M. Bow,
vrette dé majorer son compte de te
somme de $60, ce que le témoinBo

vrette aurait refusé. Comme questionde

faits, le maire Lauzon aurait bé

de cette some de $60.
Pour ce quiest de la Jicence Lauris;

ilsemblerait qu’ une soinme de $200.00
aurait été payée‘par! ‘nonimé
au maire George La
quérantsen sont:encèreà faire la pret
de ce tait.

11 est probable que les plaidpiiesgor
cette affaire mémorable n‘auront Tien
qu’aprdsle premier de I'An. Ces plai-
doiries promettent d’être très intérestt
tes, car il se soulève dans cette affaire
des questions de droit municipal et col
titutionnelles excessivement impo
MM, Cousineau & Fauteux €

sent leurcause avec. beaticoup.deviguent,

et de sou.‘côté l'avocat] af J
ses clientsavec énergie. € ile o

passionne enormément la paroisse pre

Eustacheet tout le comté où tous Is

intéressés en cause sonbien connus. x

Ethier n'a pas reparu à St-Eustache
sais il paraitraitqu’il n'a pasa

son ami M. Lauzon. - Il lui aurait nim

dit : “Si tu as besoin, dis-le.” Leth
CEmoignage de M. Grignon, conseiller

entrepreneur municipal, a fait sensatiol
L'accusation À son sujet était
graves. Voilà qu’il. vient dire qu‘usD

soir s‘endôrmaut autravail,la lampe
explosion'et brûla Us sès.comptesa -

it"veat prodiiire le tapis qui à go

partie brûlé ! TI a bien faitd’avoir rit

dé ce tapis qui restera commeee
que précieuse. Ce témoignage.

parle beaucoup. Seul le compte

J. A. Paquin a pu être sanvé
mes ! Encore une grande chance,@

  

  

 

  

  

   lieu de ‘cettecatastrophe !     i


